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• U* WTITOSS, H.a38
2- A MERE

H ENRI-DOMINI1UE, N* 164

Dijon, ce 7 Juillet 1868

LETTRE, N’164

. Voici une lettre que vous n’attendiez pas sans 
“iOn Enfant; mis je me trouve dans un véritable 

embarras, et je vous demande une réponse immédiate, s’il 
o s t p os s ible c ourr 1er par c ourr i e i* »

Tamisey, l£r vicaire de S. Michel et aumô-
nier des prisons est venu ce matin me proposer une pau-
vre détenue qui va sortir jeudi, après demain. Je suis 
allé la voir avec lui, ^e- et voici les renseignements 
tels que j’ai pu les combiner d’après les paroles de 4 
personnes; de iâ. l’Abbé Tamisey, de la détenue elle-mê-
me, de la geôlière qui parait lui porter un interet tout 
particulier, et enfin de la SupérE® du Bon Pasteur de Di-
jon que je suis allé voir ensuite.

Cclestine ou Clémentine (je n’ai pas bien rete-
nu son nom) a vingt ans. Elle est de Dijon. Bile-est é- 
taî t jardinière de profession et -sai^-bie- est forte sur 
la couture; elle est travailleuse; elle a des qualités; 
p'lie e^t franche; elle est souple, e^lle a bon caractère 
ît \ubit facilement les impressions bonnes ou mauvaises 
vivant le milieu où elle est. Dans le monde elle se per- 

inévitablement. Il y a 2 ans environ elle a commen- 
dy 1 des sottises et s’est fait mettre en prison,
c0 * nnnr'six semaines. De là, elle est allée au Bon Pas- -taaie- pour ----------
’fceur’ &nrès 3 ou. 4 mois elle en est sortie d’elle mê- 

, nareeque ses parents ne venaient pas la
me, deCC'ur . -c.’qu’elle est entrée plusieurs fois au Bon 
voir; j® ^sis" tr°? d£ns qu®11®8 circonstances, mais 
Pasteur, J® n et en sortant bientôt. Après cela el- 
toujours duco r“'1£.tioris coupables, est allée à Paris, 
-,q a ®u ae -æ s’est fait condamner, pour un autre 
js crois, et enn
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aois a» prison; et ces 8 mois finissent après

lui reproche a»^4.ÎÜS?eur on âib du bien d’elle, mais on 
dans se^ e bien légère de caractère, légère mê- 

lHconstnnCQ nversations. on lui reproche surtout son
rents q^E~T’™+ e eÇPlique en se plaignant de ses pa-
ne veulent i . PQrait-.il, complètement abandonnée et 
la.vie dn errfcenâr® parler d’elle, et en disant que 
xercice st m, ®st,tres rude, qu’on n’y a jamais d’e- 
Gllp -np ' Que malgré sea ferme résolution de bien faire 

pourrait se résoudre à y entrer de nouveau

n , Je l*ai vue un tout petit instant seule et lui 
.^es 3 conditions poux* être admise à Béthanie 1° 

-niï librement 2° pour toujours 3° etre compléterai 
onvertie; sur les 2 premières elle a dit: Eh bien! Oui, 

puisque personne ne veut plus de moi je veux bien aller 
la bas pour toujours.- Ce qui n’est pas, vous le voyez, 
toute ee-qu-la disposition désirable. Quant à la 3® je 
crois avoir compris qu’il y a encore quelques petits res-
tes d’habitudes, quoique rares. ïi. Tamisey en dit beau-
coup de bien, mais je crains qu’il ne s’aveugle. Il ne 
doute pas qu’entourée de bons exemples et de bon conseils 
elle ne devienne excellente.

Que faire? Je n’ai pas bien le temps de réflé-
chir? J’oubliais de dire qu’elle n’a rien que 20f environ 
gagnés en prison, et quelques chemises et quelques hardes, 
encore si on parvient à les arracher à sa mère, ce à quoi 
on travaille. A part cela, elle est travailleuse et a 
bonne santé.

Que faire? il. ïamisey voudrait que je vous l’en-
voie tout de suite. La Sup^P du Bon Pasteur me conseille 
de la prendre au moins ù l’essai. C’est une expérience à 
tenter" n’étant plus là c’est plus facile. Je-ne-erain- 
j yl y aura seulen^ a empecher qu elle ne se lie trop 
étroitement avec Léon, à qui elle pourrait devenir un dan-
ger • Tamisey doit venir demain chercher la répon- 

r”l c/’^ttend à avoir affirmative. Je suis résolu à 
s®.qQ..1X le ne veux rien décidei’ avant votre accepta- 
lui r“lorB à remettre son départ de Dijon à lundi 
tien ec aJ'roUS i»acceptons) afin de ne pas la faire vo- 
prochsiu temps que moi. mais où ira-t-elle d’i-
yager same vont-ils pas être bien dangereux
ci là? Ces 3 joui 
■pour elle?

Comptez que je vais faire ainsi a moins d’impos-
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sibilité, et
s°yez pas ~^-2SâQg..jaoi ifomédiatement. Cependant ne 
par la voiture EUrPrise si elle vous arrive jeudi soir 
faire d’une • Gy* Ge sera seulement si je n*ai pu 
reste, que nnii 16 f,ian^are« fille est bien avertie, du 
très-his n® la garderons pas si elle n’est pas

,Dijon dr>n+^-T a Wlq.ues jours un autre bon prêtre de 
est venu I *! &1 oublié le nom, (aumônier des Chartreux) 
vait été n î>ro^oser une jeune fille du même âge qui a- 
vait A-»» 2°?;, le aussi, mais non en prison, que l’on a- 
In nno • f01J-e.un instant tant elle était exaltée pur 
rr> h  oE1°h» mais qui est devenue bonne et dont il espè- 
7.ô v^coup. Seulement celle là a, de plus, le oaractè-

."fficile. Elle ne voulait pas du Bon Pasteur et se-
rait venue volontiers à Béthanie. J’ai refusé pareeque 
je ne -ve- trouvais pas sa r conversion «r assez -eiHeère- 
oomplete ni assez sûre. J’ai dit que tout au plus, dans 
2 ans, si -en elle allait au Refuge et qu’on nous la pré-
sentât ensuite comme -eer vraiment convertie, nous pour-
rions la recevoir. Avec cette espérance, il paraît qu’el-
le s’est résolue à entrer au Bon Pasteur; La super‘1® me 
l’a annoncé ce matin, me disant que si tout va bien, on 
i nous la présentera au temps voulu.

La même Super1'® acceptera Jeanne volontiers. 
Celle-ci m’a écrit et me demande de lui fixer un temps, 
passé lequel nous la recevrons à Béthanie, que sans ce-
la elle n’aura plus courage à rien. Je vais lui dire que 
j’exige: 1° qu’elle ait passé plus d’un an près des mê-
mes personnes; 22 que ces personnes puissent me donner 
l’assurance formelle que depuis un an au moins il n’y a 
plus rien eu a-redire sur son caractère. Je crois que ce 
n’est pas trop nous engager ainsi-

À Dieu jlon Enfant, je vous quitte bien vite 
pour retourner à ma besogne toujours bien pressante

Votre père qui vous bénit au nom de Notre Bien 
aimé Sauveur et pere,

fr. . Jean Joseph


